
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 137 (1992)

Heft: 2

Artikel: La comparaison des forces et son influence sur le champ de bataille

Autor: Stoeckli, Fritz

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345174

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 14.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345174
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Rrro SCIENCE MILITAIRE

La comparaison des forces
et son influence sur le champ de bataille
Par le professeur Fritz Stoeckli

La fin de la guerre froide
et la recherche d'un nouvel
equilibre militaire en Europe
requierent des approches
originales et des contacts etroits
entre les adversaires potentiels

d'hier. Le cadre pour de
tels echanges est fourni par
la Conference sur la securite
et la Cooperation en Europe
(CSCE) et par l'OTAN, toutes
deux tres actives dans
l'etablissement d'un dialogue
avec Moscou. C'est ainsi que
depuis 1989-90 des contacts
ont ete etablis ä divers
niveaux entre l'OTAN et
l'URSS, dont nous avons
donne un exemple recent
dans ces colonnes1. Dans
l'esprit de la declaration de
Paris (1990), le but de tels
echanges est de promouvoir
la securite collective et individuelle

des Etats europeens
par une adaptation des
armements conventionnels. En
revanche, l'armement nucleaire

subsistera, bien que fortement

reduit, et il renforcera
certaines positions nationales

par son effet de dissuasion.

Bien que traditionnellement

neutre, la Suisse peut
et doit s'interesser aux
efforts visant ä assurer l'equilibre

en Europe. II s'agira de
suivre les demarches proposees

par les specialistes des
grands blocs d'hier, l'URSS
et l'OTAN, de maniere ä sai

sir les aspects importants
pour nous dans le cadre de la
CSCE. II n'est pas exclu que
certaines propositions soient
contraires ä nos interets,
notamment dans le domaine
des effectifs futurs en
Europe.

Entre les intentions des
politiciens et leur realisation par
les militaires se dressent des
problemes pratiques qui ne-
cessitent l'intervention de
specialistes. II s'agit, avant
tout, de traduire en chiffres la
reduction des armements.
Ces donnees resultent de
considerations tactiques,
operatives et economiques
dans lesquelles l'histoire et
les sciences militaires
peuvent jouer un röle important.
Cet aspect a ete aborde lors
d'un Symposium organise
par l'OTAN en octobre 1991 ä

Oberammergau. Y ont participe

plus de 60 observateurs
en provenance des USA, du
Canada et de 14 pays
europeens membres de la CSCE.
L'URSS y etait representee
par une forte delegation de
son etat-major general, tres
active dans les discussions.

Nous reprenons ici l'expo-
se que nous avons presente
lors de cette reunion. II traite
de la relation entre la correla-
tion des forces et certains
parametres importants du
champ de bataille conventionnel,

tels que les pertes en

Stoeckli F., Revue militaire suisse, 12/91, pp. 36-40.
2 Smirnov, E.I., Voyna i Meditsina, Voyenizdat, Moscou 1976; Stoeckli F.

schritt, 2/88, pp. 143-146.
3 Stoeckli F. Oesterreichische Militärische Zeitschrift, 4/88, pp. 333-336.

hommes et en materiel2 et la
vitesse de progression sur le
terrain3. Ces parametres
peuvent servir de bases ä l'eva-
luation du coüt d'une Operation

classique et, par consequent,

de ses chances de succes.

Notre analyse n'est pas
exhaustive et eile ne pretend
nullement donner une Solution

globale au probleme du
minimum acceptable des forces

en Europe. II s'agit plutöt
d'une serie d'observations et
de relations etablies dans le
cadre de la science militaire
et fondees sur une methodologie

proche de celle des
analystes sovietiques.

Parite et Süffisance

La parite est certainement
un facteur de stabilite, mais
le volume des forces joue
egalement un röle important.
L'histoire demontre en effet
qu'au niveau strategique - et
parfois operatif- l'egalite des
forces permet de remporter
la victoire. II est par consequent

souhaitable de reduire
les moyens ä un niveau tel,
qu'il prive l'agresseur de ses
chances de succes, tout en
garantissant une defense
valable ä la partie adverse. La

marge de manceuvre est tres
restreinte et un aecord sera
certainement difficile ä trouver.

Dans la terminologie so-

Oesterreichische Militärische Zeit-
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vietique, une teile Situation
correspond au seuil de
Süffisance raisonnable. Qualitati-
vement, ce concept est clair.
Sa definition pratique, par
contre, pose de nombreux
problemes et une approche
quantitative, de type
mathematique, devient inevitable.

La description du champ
de bataille est complexe, car
de nombreux facteurs, con-
nus ou non, y interviennent.
Dans ces conditions, l'analyse

historique peut jouer un
röle important, en particulier
par l'etude des conflits
modernes. Une certaine syste-
matique, que nous tentons
de developper ici, permet de
degager quelques aspects
quantitatifs, notamment dans
le domaine des pertes infli-
gees et subies par les prota-
gonistes d'un conflit de type
conventionnel. La combinai-
son de ces deux facteurs est
un indicateur valable des
chances de succes ou
d'echec d'une Operation
majeure.

La correlation
des forces
et ses consequences

Examinons pour commencer
le cas de deux adversaires

potentiels, disposant
chacun de moyens militaires
classiques (troupes, chars,
artillerie, aviation, etc.),
d'une infrastructure logistique

et de ressources pouvant

etre mises ä contribution

pour la preparation et la
conduite des hostilites. Les
dirigeants politiques et
militaires chercheront sans
doute ä evaluer leurs chances

de succes dans un conflit
eventuel, sur la base de leurs
propres moyens et de ceux

de l'adversaire. II s'agira
d'estimer les potentiels
respectifs et d'exprimer en
termes mesurables leurs
effets reciproques dans des
Operations de type offensif et
defensif. L'evaluation des de-
gres de destruetion mutuelle
et leur comparaison avec les
ressources des blocs respectifs,

ainsi que les gains
territoriaux eventuels permettront

de juger des chances de
succes de telles Operations.

Dans cette demarche, la
comparaison des forces joue-
ra un röle important, l'analyse

historique confirmant son
influence sur le deroulement
d'un conflit. On constate
egalement que la relation entre
les moyens ä disposition et le
deroulement des Operations
n'est pas une constante. II

s'agira par consequent d'a-
nalyser chaque Situation de
maniere particuliere, les
facteurs essentiels etant
- le nombre, le type et les

Performances des moyens/
armes,

- la qualite, l'entrainement, la
conduite des troupes,

- les coneepts tactiques et
operatifs, ainsi que la Situation

initiale (attaque/defen-
se),

-les donnees geographi-
ques, le terrain jouant parfois

un röle tres important
(Carpatesen 1944-45),

- la logistique et les
ressources.

L'etude des conflits
modernes permet de cerner
l'influence de ces facteurs, de
maniere quantitative pour
certains, alors que d'autres
restent purement qualitatifs.
Cette circonstance rend les
projeetions plus difficiles, en
particulier lors de la modeli-
sation des conflits par ordi-
nateur. Le facteur psychologique

(moral de la troupe),

parfois imprevisible, peut
egalement conduire ä des
changements de situations
inattendus. La campagne de
Mandchourie en 1945, le
conflit des Falklands de 1982
et, plus recemment, la guerre
du Golfe, en sont des exemples

typiques.
L'evaluation des potentiels

et leur influence sur le
deroulement des combats peuvent
etre abordees de differentes
manieres et ä differents
niveaux. Idealement, ces ap-
proches doivent conduire ä
des resultats concordants, si
les modeles sont raison-
nables. Nous examinerons
trois possibilites, refletant
des etudes actuellement en
cours. Meme si leur portee
est limitee, les resultats en
justifient l'examen. II est im
portant d'en connaitre le
principe et de suivre ainsi la
demarche intellectuelle de
nos partenaires d'aujourd'hui
et des adversaires potentiels
d'hier. Dans ce dernier cas,
l'examen des planifications
etrangeres, basees sur ces
approches, nous permettra
peut-etre de juger de la qualite

de nos propres preparatifs
durant la guerre froide. II

existe en effet de nombreux
indices suggerant que notre
pays n'etait pas ä l'abri
d'operations eventuelles diri-
gees contre lui4.

L'approche
statistique,
au niveau operatif

Sur la base de l'experience
de guerre, notamment celle
des Sovietiques, des correla-
tions interessantes peuvent
etre mises en evidence par
l'analyse statistique. Nous
presenterons, ä titre d'exem-

4 The Voroshilov Lectures, National Defence University, Washington D.C. 1989, Vol. 1, pp. 102-112.
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ple, quelques offensives
importantes de la periode 1944-
45. Dans ce contexte, les
hommes, les chars, l'artillerie
et l'aviation constituaient les
elements de base du combat
interarmes et les Sovietiques
consideraient logiquement
les correlations entre ces
differents moyens comme des
indicateurs importants pour-
la planification operative
(quelques exemples sont
donnes dans le tableau ci-
dessous). De ces donnees
resulte une correlation globale
des forces- en fait une
superiorite- allant de 2 ä 5 aux
niveaux operatif et strategique.

A defaut d'une definition
precise dans les ouvrages
sovietiques, on peut choisir la

moyenne arithmetique des
differentes correlations5,
avec une ponderation
eventuelle. Certains analystes
sovietiques attribuent en effet
un röle moins considerable ä

l'aviation de l'epoque qu'aux
autres moyens. Une teile de-

Comparaison des forces pour quelques
Operations typiques de la periode 1944-45

Correlation des moyens sovietiques: ennemis

Operation Troupes Chars Artillerie Avions

Lvov-Sandomir 1.3:1 2.4:1 2.2:1 4.0:1
Carpates 0.8:1 3.2:1 1.5:1 2.5:1
Petsamo 1.8:1 2.5:1 2.8:1 6.3:1
Vistule-Oder 4.0:1 5.7:1 6.7:1 7.9:1
Prusse Orientale 2.1:1 5 5 1 3.1:1 4.0:1
Berlin 2.5:1 4.1:1 4.2:1 2.3:1
Mandchourie 1.2:1 4.8:1 4.8:1 1 9 1

100 PERTES o/

finition nous semble valable,
dans la mesure oü les forces
en presence, leur armement
et les coneepts tactiques et
operatifs restent les memes,
ce qui est le cas pour la periode

des grandes offensives
sovietiques de 1944-45. Cette
correlation globale est un in-
dicateur valable pour l'etude
de divers parametres du
champ de bataille, comme le
montrent les resultats ci-dessus.

Nr 2

Nr 4

30

Nr 2

60

m m

20 -
0 RS

Nr 4

40 -

4 12 16 20
Figure (1)
Evolution typique des pertes en chars et en hommes dans des corps
blindes et mecanises sovietiques entre 1943 et 1945.

Dans la planification operative,

les pertes en hommes et
en chars jouent un röle
considerable, illustre par le dia-
gramme ci-dessous. On y
represente leur evolution
typique, en fonction du temps,
au niveau des corps blindes
et mecanises sovietiques,
entre 1943 et 19456. L'intensite

de ces pertes depend de la

Situation tactique (percee,
exploitation, poursuite) et de la

correlation des forces. Les
valeurs moyennes sont des
indicateurs utiles pour la
planification moderne, les
divisions actuelles etant l'equiva-
lent des corps blindes et
mecanises de l'epoque. L'etude
plus detaillee des pertes jour-
nalieres et des vitesses de
progression au niveau operatif

revele un lien direct et
quantifiable entre ces
grandeurs et la correlation globale

des forces. La figure 2

suggere que, dans le cas des
pertes en hommes, la correlation

des forces joue un röle
plus important que le terrain,
dont l'effet se manifeste au
niveau de la duree de l'opera-

s Stoeckli F., Journal of the Royal
United Services Institute
(London), 1/89, pp. 33-40.
6 Voir note 3; Zavitski, Yu. I.,

Voyenno Istoritcheski Journal,
10/86, pp. 73-77.
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PERTES/JOUR

_ (%)1 0

£>

i i i i i
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Figure (2)
Pertes joumalieres moyennes (blesses et tues) au niveau des armees
et fronts sovietiques en 1944-45. Operations de Lvov-Sandomir (1),
Yassi-Kichenev (2), Bielorussie (3), Carpates orientales (4), Petsamo
(5), Vistule-Oder (6), Prusse Orientale (7), Berlin (8), Morava-Ostrava
(9) et Mandchourie (planification) (10).
Pour des raisons mathematiques, les pertes sont montrees en fonction

de l'inverse de la superiorite. L'echelle inferieure donne les supe-
riorites correspondantes.

tion et, par consequent, des
pertes totales.

Selon des sources recemment

declassifiees7, ce type
de relation etait connu des
Sovietiques ä l'epoque. Ces
derniers adaptaient
constamment leur experience de
guerre, de maniere ä planifier
de nouvelles Operations avec
un certain degre de confiance.

Dans ce contexte, la pre-
vision des pertes en hommes

et en blindes jouait un
röle important par la mise ä
contribution des moyens
sanitaires et logistiques (la

reparation et
ment des
exemple).

le remplace-
chars, par

L'utilisation systematique
de l'experience de guerre est
confirmee par l'analyse en
retour de la planification de
la campagne de Mandchourie,

oü les pertes joumalieres
prevues correspondent
parfaitement aux normes de
l'epoque. L'effondrement de
l'armee japonaise a evite les
difficultes auxquelles s'atten-
daient les Sovietiques, mais
la planification de cette

Operation garde tout son
interet sur le plan de la science

militaire.
Comme le montrent les

donnees du tableau suivant,
les pertes totales des Sovietiques

(blesses et tues) va-
riaient entre 8 et 35% de
l'effectif initial8, pour des Operations

typiques d'une duree
de 12 ä 20 jours. La comparaison

montre egalement
que ces pertes etaient equi-
valentes au quart environ des
effectifs ennemis, parfois
davantage, ce qui represente un
prix tres eleve ä payer pour la
victoire.

L'analyse des donnees de
la litterature militaire declas-
sifiee suggere qu'au niveau
operatif, les Sovietiques
comptaient, pour un conflit
moderne en Europe, avec
des pertes joumalieres
moyennes de 1% en hommes
et de 5-7% en blindes.

La vitesse de progression
moyenne du front, illustree
par la figure 3, est un autre
indicateur important dans la
planification operative. Cette
vitesse croit avec la superiorite

de l'attaquant, mais on
observe egalement l'influence

du terrain. Pour l'opera-
tion de Lvov-Sandomir, par
exemple, executee dans un
terrain relativement ouvert,
la vitesse de progression
joumaliere moyenne etait de
13-15 km, contre 2-5 km dans
les Carpates9 orientales et
occidentales10. Ces Operations
presentaient la meme
superiorite sur l'ennemi et les
differences illustrent clairement
l'effet retardateur du terrain,
avec ses consequences di-
rectes sur les pertes totales.

Les estimations sovietiques

concernant la progression
du front dans un conflit

' Tatartchenko, A.E., Voyenna Mysl, 5/82, p. 53-59.
8 Stoeckli F., The Journal of Soviet Military Studies, 4/90, pp. 645-651.
9 Stoeckli F., Actes du XVIIe Colloque international d'histoire militaire (Zürich 1991), sous presse.
10 Radzievski, A.I., Tankovy Udar, Voyenizdat, Moscou 1977.
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Pertes totales des Sovietiques (en pourcent)
pour quelques Operations typiques
de la periode 1944-45

Calcul par ra pport aux effectifs

Operation sovietiques ennemis

Lvov-Sandomir 19.6 25
Carpates orientales 34 37
Petsamo 14 25
Vistule-Oder 7.6 30
Prusse Orientale 19.5 40
Berlin 11 5 29
Mandchourie (planifie) 30 36

- PROGRESSION
KM/JOUR

20 -

o 0
1 0

SUPERIOR TE

21 4 1 61
Figure (3)

Vitesses de progression moyennes des forces armees sovietiques en
1944-45, au niveau armee et front, en fonction de leur superiorite.
Novgorod-Luga (1), Bielorussie (2)-(4), Lvov-Sandomir (5), Carpates
orientales (6), Carelie (7), Petsamo (8), Beigrade (9), Budapest (10),
Vistule-Oder (11), Prusse Orientale (12), Morava-Ostrava (13), Oder-
Stettin (14)

moderne, recemment declas-
sifiees, correspondent aux
previsions occidentales.

II est possible, en principe,
de transposer les correlations

discutees ci-dessus ä

des scenarios modernes,
mais avec des modifications.
II s'agit de tenir compte,

entre autres, des changements

concernant les
systemes d'arme et les troupes.
Cette circonstance est clairement

illustree par les
differences observees entre les
pertes sovietiques et alliees,
lors des offensives menees
contre le meme adversaire: le

Schema general ci-dessus
reste valable, mais, en Afrique

et en Europe, les pertes
joumalieres des allies sont
plus faibles, pour la meme
correlation des forces. En
plus de ces facteurs, difficiles
ä evaluer, la transposition de
l'experience de guerre ä de
nouvelles conditions fait
appel ä des informations
concernant
- les Performances des

nouveaux moyens et systemes,
- les exercices tactiques,

avec et sans troupes,
- l'etude des conflits locaux

(Falklands, Liban, etc.).
Dans le contexte de la

CSCE, l'approche de type
statistique peut certainement
servir de point de depart
pour la recherche de criteres
d'equilibre et de Süffisance.
Les hypotheses de la planification

sovietique moderne,
citees ci-dessus, sont des
indicateurs interessants.

Approche
et modelisation
au niveau tactique

Le niveau tactique moyen,
en particulier l'echelon du
bataillon renforce, se prete ä

la modelisation et ä la
comparaison avec des essais
pratiques sur des terrains digita-
lises11 (Systeme «KOMPASS»
en Suisse). Idealement,
certaines extrapolations
devraient egalement rejoindre
les resultats statistiques dis-
cutes ci-dessus et donner
une image coherente de
l'ensemble.

Une Situation simple, mais
riche en enseignements, se
rencontre dans l'etude theorique

du combat antichar et

'Stoeckli F., The Journal of Soviet Military Studies, 2/88, pp. 243 261.
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de sa verification pratique au
moyen de systemes de tir au
laser. Dans ce contexte, les
resultats cites par le general
Kardachevski12 (tableau ci-
dessous) sont interessants et
donnent des informations
relatives au modele adopte par
les Sovietiques.

L'article en question faisait
suite ä l'augmentation du
mombre d'engins filoguides
dans les troupes de l'OTAN,
ce qui bouleversait les
normes sovietiques derivees

de la Deuxieme Guerre
mondiale. Conformement aux
statistiques citees par Rad-
zievski13 et par Zavitski, les
pertes joumalieres en chars
devaient etre de 5-8% au
niveau operatif, ce qui correspond

ä environ 20-30% pour
des attaques de bataillon
avec une superiorite locale
de 2.5:1. L'augmentation de
la densite des moyens
antichars, discutee ci-dessous,
remettait ces normes en
question.

Chances de survie des chars attaquant
des positions d'engins filoguides
(selon Kardachevski)
Chars par km de front efa par km de front

5 10 15 20

15
20
25
30
40

0.50 0.02
0.75 0.10 0.01
0.92 0.30 0.05
0.98 0.50 0.10
1 0.75 035 0.1

Le modele suggere que
pour 20 chars attaquant 5 efa
intacts, soit un rapport de 4:1,
les chances de survie sont de
75%. Cela signifie que 5 chars
sont detruits et que l'efficacite

des efa est de 1 par piece.
Si le nombre d'armes
antichars est double (rapport
2:1), 18 chars sont detruits et,
par consequent, l'efficacite
des efa a passe de 1 ä 1.8 par
piece. La Variation de l'efficacite

des efa, en fonction du
rapport chars/efa, est mon-

tree dans le tableau suivant.
Cela signifie que le modele
tient compte de l'effet de
Synergie suggere par la
pratique. II illustre le principe
selon lequel hors du polygo-
ne de tir, l'efficacite d'un
Systeme d'arme depend de son
environnement tactique. II

est demontre qu'un principe
semblable s'applique egalement

au niveau operatif
(concentration des moyens
blindes, par exemple).

Variation de l'efficacite des efa en fonction
du rapport chars/efa (modele de Kardachevski)
Rapport chars/efa 2:1 2.5:1 3:1 4:1 5:1
Efficacite des efa 1.8 1.7 1.5 1.0 0.4

L'attribution de facteurs
d'efficacite ou de «valeurs de
combat» uniques, tant au
niveau tactique qu'operatif, est
par consequent incorrecte et
peut conduire ä des conclusions

erronnees. Par contre,
de nombreuses simulations
par ordinateur, effectuees sur
la base de dispositifs
tactiques dans des terrains digi-
talises, montrent que, pour
un rapport chars/efa donne, il
est possible d'attribuer des
efficacites moyennes aux
diverses armes antichars engagees.

Ainsi, pour une
superiorite en chars voisine de
3:1, les efficacites varient
entre 0.2 et 0.4 pour le tube
roquette correctement engage,

ä plus de 2 pour des chars
en defense.

On peut ainsi definir un
potentiel antichar pour un
secteur de bataillon, par une
sommation portant sur les
systemes et leur efficacite
moyenne. Une teile approche
permet d'evaluer les possibilites

de la defense en tenant
compte de la Saturation du
terrain par les moyens blindes

adverses. En principe, la
modelisation permet egalement

d'ameliorer la qualite
d'un dispositif14.

Ce genre d'analyse peut
etre etendu ä des dispositifs
plus vastes (regiment et
brigade), tenant compte de
l'artillerie, des reserves
antichars et d'autres moyens, ce
qui permet certaines extrapo-
lations au niveau operatif.

L'efficacite des systemes
d'arme depend egalement de
leur qualite et les facteurs
proposes par Kardachevski
seraient sensiblement modifies

par l'introduction de
chars ou d'engins filoguides

"Kardachevski Yu., Voyenny Vestnik, 7/79, pp. 64-67.
13 Radzievski A.I., Tankovy Udar, Voyenizdat, Moscou 1977.
,4Slabkotos A. et Martemyanov Yu., Voyenny Vestnik, 2/81, pp. 55-58.
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de generations differentes.
Par contre, si les deux types
d'arme etaient remplaces si-
multanement par des engins
d'une nouvelle generation,
les differences seraient
moins grandes.

La methode des
potentiels de combat

Des articles parus recemment

en URSS confirment
que les Sovietiques
pratiquent depuis plusieurs
annees la modelisation du
champ de bataille par ordina-
teurs, en y incluant les resultats

de l'analyse scientifique
des conflits modernes. Dans
ce contexte, la methode des
potentiels de combat, decrite
par V.N. Tsygitchko15, est
interessante. Elle est basee sur
une approche statistique
semblable ä celle que nous
avons presentee ci-dessus et,
bien que les details ne soient
pas encore connus ä l'heure
actuelle, son evolution historique

nous semble particulierement

interessante.
Comme Signale plus haut,

les hommes, les chars,
l'artillerie et l'aviation represen-
taient les elements de base
du combat interarmes durant
la Deuxieme Guerre mondiale.

L'analyse detaillee des
Operations permit aux
specialistes d'etablir la contribution

effective des differents
systemes d'arme au succes,
le soldat etant probablement
integre aux systemes eux-
memes, ä l'exception de
l'infanterie. De cette approche

derive la notion de potentiel
de combat d'une formation,
definie par la somme

PA=N1 PI + N2P2... + N1P1

PA represente le potentiel
de combat du groupement
ou de l'armee A, dote de NI,
N2,... Ni systemes d'arme de
type 1, 2,...,i. La grandeur Pi

represente le potentiel de
combat relatif du Systeme i,
le char T-34 etant pris comme
reference ä l'epoque. Cette
methode rappelle, par
certains aspects, l'approche de
l'Americain T.N. Dupuy'6.

L'analyse montre que les
potentiels de combat ne sont
pas equivalents, mais pro-
portionnels aux efficacites
absolues discutees plus haut.
Dans ces conditions, avec
Pchar 1, on obtient des
valeurs moyennes comprises
entre 0.5 et 2 pour les autres
systemes d'arme de l'epoque.

II apparut egalement
que les potentiels individuels
Pi dependaient des autres
systemes, les siens et ceux
de l'ennemi, donc de
l'environnement tactique et operatif.

II est probable que cette
Observation soit Nee au choix
du modele de Kardachevski,
presente plus haut.

La determination precise
du potentiel total PA fait
appel ä un traitement
mathematique tenant compte des
divers facteurs du champ de
bataille. Dans cette approche,
la correlation des forces
entre les armees A et B est
definie par le rapport des
potentiels17 PA/PB; des relations

quantitatives peuvent etre
etablies avec d'autres
parametres.

Ces coneepts ont ete per-
fectionnes par la modelisation

sur ordinateur et, ä

l'heure actuelle, des algo-
rithmes existent en URSS,
pour simuler le deroulement
des Operations sur un champ
de bataille moderne. Partant
de la valeur P=1 pour le char
T-72, on trouve par exemple
des potentiels relatifs de 0.7-
1 pour les efa et de 2.5-3 pour
l'helicoptere de combat. Ces
valeurs sont obtenues par les
simulations ä grande echelle
et tiennent compte des
Performances techniques des
systemes d'arme. L'analyse
confirme egalement que des
variations au niveau des
differentes armes (chars,
avions, efa, etc.) se repercu-
tent sur les potentiels individuels

Pi.

Ce type d'etude est egalement

pratique ä l'Ouest18; il
serait interessant de comparer

les resultats obtenus par
les differents modeles, pour
une meme Situation de
depart. Les divergences
eventuelles, auxquelles on peut
s'attendre, refleteraient
certainement les particularites
des planifications tactiques
et operatives des differents
pays. Leur etude constitue-
rait une etape importante
dans la recherche d'un langage

commun entre specialistes

militaires. Le cadre de
la CSCE s'y prete parfaitement.

FS.

,b Tsygitchko VN., Voyenny Vestnik AIP, 3/89 et 7/89.
16 Dupuy T.N., Numbers, Predietions & War, Bobbs Merill, New York 1979.
17 Strelchenko B.l. et Ivanov E.A., Voyennaya Mysl, 7/87', pp. 55-61.
18 Huber R. (editeur), Military Stability, Nomos Verlag Baden-Baden 1990.
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